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La présente recherche interroge la circulation mémorielle des citations et leur inscription dans le patrimoine culturel et la 

mémoire doxique. Les citations seront envisagées dans leur pluralité : du simple îlot citationnel à la reproduction d’une 

proposition ou d’une phrase complète. La citation est soit introduite par un segment contextualisant, soit mentionnée sans 

contextualisation préalable. Dans ce second cas, l’attribution énonciative manquante peut être compensée par la présence 

d’une illustration, l’article de presse utilisant plusieurs supports sémiotiques. 

Les traces citationnelles identifiables dans la presse renvoient souvent à un événement historique (Neveu et Quéré 1996, 

Quéré 2013, Londei et al. 2013) défini par ses coordonnées spatio-temporelles dans le monde extra-linguistique. Ainsi, une 

citation peut être associée à un « événement discursif » inscrit dans un « instant discursif » ou un « moment discursif » 

(Moirand 2007), notamment grâce aux « désignants d’événements » (Calabrese Steimberg 2008, Calabrese 2010, 2013). Les 

choix de nomination retenus par le journaliste-locuteur rapporteur l’amènent à prendre position et témoignent d’un certain 

degré de subjectivité. Cette subjectivité peut se manifester dans la nomination de l’événement (Veniard 2013) ou le choix du 

verbe introducteur de discours rapporté, ce qui participe de la création d’un « ethos discursif » (Maingueneau 2013) pour le 

locuteur citant et le locuteur cité. 

Lorsqu’un verbe introduit la citation, la problématique du choix du temps grammatical devient essentielle à l’inscription de 

l’événement dans la trame historique. Il faut alors distinguer deux types d’énoncés : - les énoncés rapportés pour lesquels 

l’événement associé à l’acte énonciatif est attesté et appartient au passé historique, - les actes énonciatifs convoqués pour 

lesquels l’acte énonciatif est anticipé ou même seulement envisagé. Cette étude prendra en compte la présence éventuelle 

d’une coloration modale affectant le verbe introducteur et pouvant aller jusqu’à la remise en cause de l’acte de parole 

« représenté » (Rabatel 2003, Rosier 2008) comme dans le cas des occurrences de discours nié ou de discours hypothétique, 

par exemple. Elle envisagera également l’emploi par le rapporteur de modalisateurs en discours second pour introduire des 

citations. 

Le corpus de recherche est constitué d’articles de presse du Monde dans lesquels une citation ou un effet de citation est 

identifiable. Le fragment de citation peut apparaître dans le titre de l’article ou dans le corps de l’article pour illustrer et 

étayer l’argumentation exposée par le journaliste. L’analyse des énoncés du corpus illustrera comment un journaliste puise 

dans le stock lexical et phraséologique du patrimoine historique censé être partagé par ses concitoyens comme les 

« aphorisations primaires ou secondaires » et les « particitations » (Maingueneau 2012b). Des exemples de « défigement » 

(Krieg-Planque 2009, 2012) de citations authentiques illustreront la circulation de la parole historique sous la forme d’une 

chaîne récursive avec des « énonciateurs rapportants mis en abîme » (Rosier 2005). 
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